
Atmosphères
par Li-Kim LUU

De l’Asie à l’Afrique, en passant par la ville provinciale
où elle a grandi, Li-Kim Luu nous raconte son parcours
à travers des bribes d’atmosphères toutes
particulières. Une enfance teintée de couleurs
inconciliables, entre immigration chinoise et vie à la
française, amènera la jeune adulte à questionner son
métissage par le voyage initiatique.

Ce recueil composé de six récits autobiographiques
marque l’importance de la narration dans une quête
d’identité.

Illustrations 
par Li-Hua LUU



1. Sha Tin City One forever

Dès le premier pied posé sur le sol de
l’aéroport hongkongais, la sensation d’effet
de serre envahit ma peau pour la rendre
moite instantanément. Une boule de
chaleur oppressante et familière me plonge
dans un bien-être immédiat, du déjà-vu et
revu. Tout s’accélère, s’instaure comme une
musique d’ambiance qui ne quittera plus
mes tempes jusqu’à mon départ.



2.  Ouagadougou et autres
périples

Rien n’est semblable à mon
premier voyage au Burkina Faso.
Son atmosphère tranche avec
toutes celles que j’ai pu vivre. Le
décalage est assuré. J’ai atterri en
juillet 2005, dans le minuscule
aéroport de Ouagadougou, la
capitale des hommes intègres.

3.  Bamako le dimanche et les 
autres jours aussi

Mai 2006. On se sert la main avec
Baïni, la location pour la case est
scellée. Pour un loyer mensuel de
vingt mille francs CFA, l’équivalent
de trente euros, j’ai deux pièces à
disposition, tout l’espace nécessaire
pour y séjourner les sept prochains
mois de ma vie. J’ai vingt-deux ans,
je séjourne dans le quartier de
Lafiabougou, à Bamako.



4. Des airs de colo à Taipei

Je ne savais pas ce qui m’attendait. Notre mère
nous informe de notre départ imminent à ma
deuxième grande soeur et moi. Au programme,
un séjour linguistique de douze semaines dans
un centre international pour apprendre le
mandarin. Et puis c’était tout.



5. Ma famille Nutella

Ma rencontre avec la cadette de la famille
Perrin s’est faite lors de ma rentrée au CP. Nous
ne nous sommes plus quittées pendant seize
années. Laura Perrin était une jolie petite fille
aux cheveux châtains très fins et aux grands
yeux bleus.



6. « Chez Luu » le restaurant mal-aimé

Mes parents tenaient un restaurant chinois
au coeur de la vieille ville. Sa localisation le
rendait incontournable mais surtout, deux
imposantes statues de lions gardiens
enceignaient l’étroite entrée du restaurant.
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